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de Reconstitution 

L.e m o n t a n t a p p r o x i m a t i f d e s 
i n d e m n i t é s p o u r d o m m a g e s 
d e g u e r r e s ' é l è v e p o u r la 
F r a n c e a 9 0 m i l l i a r d s dont 
2 8 m i l l i a r d s p o u r l e N o r d :: 
Ouaf.ro a a s et demi s e s o n t écou lé s r!> 

laiis o u e I'IBUVÏO de destruct ion a pris l in 
maintenant , les h o m m e s s'efforcent de 

i :';ver les ru ines qu'i ls ont accumulées . 
Notre Département d u Nord s'est m i s 

i.;.cidemetit à. la tache et, grâce à su, pro 
•'•')'- enee act iv i té , il e s t l'un de c e u x où 

• i. .-vre do reconst i tut ion est la plus avan-
-CC-

Dana u n rapport 1res documenté . M. . l e 
! i > fet du Nord a mesure le chemin par-
m u r a et indique loti - t qu i n o u s sol l ic i te 

ucore. 
- N o u s nous nroposons de l 'examiner *ci 
i d'en marquer les po ints pr inc ipaux. 

L'importance des dommages causés 
D'une enquête , menée près des oonimis-

eiona c a n t o n a l e s . Il résulte q u e les perte.-* 
s-jbies par les s in i s trés ont été éva luées 
r a r « u x - m è m f s à la s o m m e totale de 
11 mi l l iards OSo mi l l i ons de francs (valeur 
r.114). pouvant s e décomposer c o m m e sui t : 
l 'o imnaacs naobidie-rs • • . . 7.037 n. i l l ionj 
UomraaWs Immobil iers «.. 4.64'J mil I ion J 
o u encore : 

D o m m a g e s a u x mânes . . . « ^80 mil l ion* 
D o m m a g e s industr ie l s . . . . 4.537 mi l l ion* 
D o m m a g e s non industriels . 0.868 .a i l l ions 

L a va leur dé rcm.placement soll icitée at
teint 33.S70 mil l ions. Toutefois , le pourcen
tage de réduct ion appliqué ramènera t_ . i s 
doute cette s o m m e à vingt-hui t mi l l iards 

Sur 1.071.673 demandes qui leur turent 
Soumises , les commiss ions c a n t o n a l e s o. t 
r e n d u 942.433 décis ions ne représentant 
a u ' u n e va leur de remplacement do Vl.&fJ 
mil l ions . 

Lao U"0.?40 demandes qui restent n Ine 
l a n c e é tant surtout de n a t u r e industrielle-
bénéf ic ieront s a n s nul douto d'un coeffi
c i ent beaucoup plus élevé q u e celui .- --• 
cordé jusqu'ici a u x petits d o m m a g e s . 

E n effet, l e s industr ie l s qu i ont ou 
J'avantage d'obtenir des a v a n c e s .npor-
tantes o u de réaliser des emprunts leur 
permet tant d'achever leur reconatnicti i .n 
n e manqueront pas Je revendiquer de. gros 
coeff ic ients correspondant a u x dépenses 
kucaa'éûs. 

Cette remarque s ' imposai t à. l'attention• 
l e n o s lecteurs. . „ . _ - » , 

Lo Département du Nord e s t le premier 
»ouc Vimnortance d e s d o m m a g e s à aeev . -
jlcr aux s inistrés . 

Les autres département dévas tés p£ .» 
icui c ire c las ses c o m m e s u i t : 
Aisne 16 mill iards 
Pas-de-Calais 1* mi l l i ards 
s o m m e >* mi l l i ards 
Marne 6 mi l l i ards 

L I S €HBMIH6TS && T&&7ÀIÎ . 

A 1 2 0 à l'heure sur le rapide Paris-Lille 
*-• - - m m 

T r o i s f o l s p a r s e m a i n e , s u r l e u r b o l i d e h a l e t a n t , l e s m é c a 
n i c i e n s e t c h a u f f e u r s d e r a p i d e s , e f f e c t u e n t l e p é n i b l e 
v o y a g e , a l l e r e t r e t o u r , d e L i l l e à la c a p i t a l e es * * J» S 

j La résistance passive 
diminue dans la Ruhr 

M 

Prendre le rapide de 7 heures du matin, en 
gare de Lille pour être déposés, u Parie a lo heu
re* 10, après un peu plus de 3 heures de par
cours, c'est un voyage tout a- lait ordinaire, 
que dos centaines de Lillois effectuent tous les 
jours, -confortablement installés sur las cous
sins gris-clair dos waporta de la Compagnie du 
Nord, on lisant le damier « Réveil » paru. 

Combien peu de ces voyageurs cependant, 
se rendent compte du travail difficile fourni par 
les hommes qui les conduisent, et des soins 
qu'il a fallu apporter au • cheval de tête » avant 

\ r d e n n e s 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse 
Oiso 
Vosges 

6 mil l iard 
4 mi l l iards e t demi 
•i mi l l i ards 
'-i mi l l i ards et i lcuu 
5C1 mi l l i ons 

Les règlements effectués 
s'élèvent à 41 milliards 265 millions 

dont 16 milliards et demi pour le Nord 
P o u r s e l ibérer do ses dettes vis-à-vis de*s 

i in i s trés . l 'Etat a adopté tro is m o d e s de 
rèidcmont : les avanças e n espèces et m 
Sature les p a i e m e n t s par annuité** et 'les 
•comptes a u l u r e t a, m e s u r e dec justifi-
lat ions d'emploi. 

Au 31 Décembre dernier a v a i e n t cte ac-
koid«s : 
a v a n c e s M . * 2 nuilllo-o 
Pa iement» par annui t é s . . -.'£#> mi l l ions 
a c o m p t e s 1.367 mi l l ions 

Soi t pour notre Département du Nord un 
beu DIUS de 10 Milliards. 

Figurent ensui te au tableau des rcg'e-
b ient s effectués : 
pas -deCa la i s pour l a som-

m e de «.005 mi l l ions 
Ai&ne 5.891 mil l ions 
Meurthe-et-Moaetta S.8U ir.illio.'s 
Ardennes 2.bi5 mil U .* 
\4,rrt.. 2.361 milhor.s 
.Somme * £ £ •lY,iODa 

M € U c t 1-41.3 mi l l ions 
OtaS . ! ! • 842 mi l i 'ous 
V o s g e s " . . - -86 mil l ic s 

Soit pour l 'ensemble des dix départe
ments dévastés une somme totale de 41 
tnilliurds JJ65 mil l ions . 

Le népartement diu Nord a donc obtenu 
faeau'lcl 40 % des crédits totaux a i l e 
aux Région* dévastées et ainsi s'avère s a 
faculté, de i evement, qui va s e trouver 
désormais entrave* par la réduction des 
crédits qui lui soûl réservés. 

En effet, pour l'exercice 1923, s u r }.S 
onze mi l l iards affectés aux besoins de -a 
reconst i tut ior la port attribuée J.U Dépar
tement 'u Nord est fixée à la somme de 
1JN mil l iard S>o6 mi l l ions dont 966 mil l ions 
s eu lement en espèces, contre 2 mil l iards 
161 mi l l ions qui lui avaient été :.ttribués 
. n 19H. 

480 mi l l ions a« trouvent affectés à '.a 
reconst i tut ion des immeubles bâtis tandis 
oue l'an dernier, cette reconstitution av-i*. 
absorbe 020 mil l ions . 

A la lumière de ces chitfres, se l eve l en . 
ioùt<-s U s conséquences d'une politique in
cohérente <jui sacrif ie à. des eAtisfectiorLS 
f a m o t i r - n t t t e r e .les intérêts du P a y s 

P . DELCOl RT, 
Conseiller aéniral du Xord. 
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Un américain médaillé 
de la prévoyance sociale 

P a i i - 11 — M P » u l Strauss , ministre 
de l'Hv'^i. i:e, de' VAssistance et de la Pré-
Vovouce sociales, a remis hier la médaille 
d'or de la n-Svoyance sociale à M. Cromwei. 
c i toven aSsAtlcain, un généreux ami de la 
France et ua. bienfaiteur ingénieux de nom
breuse s osovres. qu il a chaleureusement re-
roercic, au nom du Gouvernement. 

regagner le retard. Soufflant haletant, lançant 
des jets de vapeur «ur les laïus, la lourde ma
chine file maintenant a îou, puis à 180 S l'heure. 

A Longueau, le temps fwrdu est regagné. On 
n'aura, néanmoins, que quelques minutes pour 
refaire lo plein-d'eau. On repart. Le dur labeur, 
l'absorbante attention continuent. 

Creil et Chantilly sont 'ranohts a 100 a l'heu
re. Sur les quais, le* voyageurs s'effacen* pour 
échapper au courant d'air provoqué par le rou-' 
lement de la lourde masse. 

Enfin. apr>3 trois heures de course pour ainsi 
di-re ininterrompue, le trnin 
ralentit, les voies se font plus 
ii'>ml>rcuscs. Un croise de 
nombreux ""onvois do ban
lieue. Au loin, dans le brouil
lard h >>e»ne dispersé, appa
raît Paris, te but du voyage. 
V'olcl les 'unifications • les ;,'0-
r̂ ig-As i<es machines, '.es halls 
rie visite, les entrepôts. La 
voie est v.nin'^nant bordée de 
maisons, d'usines, de routes 
encombrées d'autos el de véhi
cules de foutes sortes. Plus 
nue jamais, il laut observer 
!«.-> signaux. Un long siffle-

do lui > crmeltre de s'élancer 
sur les longs rubancs d'acier 
qui 'client la Capitale des 
Flandres a la Ville Lumière ! 

Des mécaniciens que nous 
avons rutccvlcwés hier ont 
bien voulu nous parler de 
leur vie |éntb\e et des lour
des machines qu'ils pilotent. 

Nous allons essayer de 
falie pénélrci- nos lecleurs 
dans .e tépet <'e« machines 
de Fives et de les faire sui
vre du <:épart h l'arrivée, la 
rapide « eompound » qui les condail! toui les 
jours de Lille a la gare du A'ord a Paris. 

L e s m a c h i n e s d e r a p i d e s 
e t l e u r s c o n d u c t e u r s 

t e s locomot-ves de rapides aoruellement nn 
usage sur le réseau dri Nord, sont des machines 
type « Compound », A deux et trois roues cou
plées, d'un poids moyen sans te tender de "5 ton
nes, et d'une force de 1.S.0 HP. qui peuvent cou
rir a une vitesse de 120' kilomètres a l'heure. 

Ces locomotives qui doivent Mrs entourées des 
plus grands soins, font en moyenne trots fois 
le voyage de Paris aller et letour par semaine, 
et von: a i chanlier de léparation après avoir 
effectue un parcours total de 70.000 kilomètres, 
c'est-a-dire apre.s un peu plus do' 10 mois de 
service. 

On change alors leurs roues,. c i révise les 
coussinets, les billes, les n Viles a fumée, et toutes 
leurs pièces les plus utiles et les plus délicates. 

Après cinq a six ans do oulemenl, on les 
expédie dans les grands ateliers de réparation, 
où elles sont complètement remises a neuf. 

Ces locomotives, difficiles à conduire, doivent 
être conf!6cs a des mécaniciens d'élite. 

Poar cire mécanicien sur un rapide, il faut 
avoir été ajusteur, chauffeur et mécanicien sur 
des machines de trains ordinaires, de marchan
dises ou de voyageurs. En un mot, il faut avoir, 
fait ses preuves, être doué d'une lionne vue et-
posséder une bonne « dose » de sang-froid. La 
plupart des mécaniciens de -apides n'ont pas 
moins de 10 a 15 années de services sérieux. 
Des milliers de vies humaines leur sont Confiées 
tous les jours. Il est donc absolument indispen
sable de s'entourer de toutes les garanties avant 
de leur confier la conduite des mussants bolides. 

L a t o i l e t t e e t l e pet i t d é j e u n e r 
d e l a l o c o m o t i v e 

La machine qui doit partir a 7 heures du ma
lin, est rentrée au dépôt la veille dans k? cou
rant de l'après-midi. Dès son arrivée, elle a été 
soigneusement révisée par les mécaniciens, et, 
préparée ptihr le prochain voyage. 
' Ses réservoirs d'eau ne -ontiennent pas moins 
de Î8 mètres cubes, et son tender est pourvu 
d'environ 7 tonnes de charbon. 

Ces chiffres, qui peuvent i arailre excessifs au 
premier abord, n'ont rien d'exagéré, si l'on con
sidère que- rien qu« pour l'aller, la gueule du 
monstre absorbera plus de 2.500 kilos de cora-, 
bustible. et les chaudières de 23 4 25 mètres 
cubes d'eau. 

Dès 4 qualres du matin, c'osU.Vdire trois heu
res avant le départ, les hauffeurs du dépôt' 
« mettent tes feux » et servent ce qu'ils appel-
lents le « petit déjeuner ». A 5 h. 30. le mécani
cien ot son chauffeur arrivent et activent la 
» chauffe ». La machine leur ippartient comme 
le cheval de course a son 'ockoy. 

Cest dire qu'ils la connaissent à fond, dans 
tous ses détails. La locomotive est révisée une 
seconde fois, puis une demi-neurc environ avant 
le départ du train, elle va s accrocher aux wa
gons, so-as te hall vilré de la gare de départ. 

E n r o u t e p o u r P a r i s 
\ 7 heures tout est prêt Les voyageurs ont 

pris place dans les voitures. Le coup de sifflet 
retentit. Le lourd convoi s ébranle. 

Après avoir passé à allure odérée tous les 
aiguillage* de la station, il >rnve dans la cam
pagne et prend de l'allure. 

C'est maintenant que commence le rôle dif
ficile des conducteurs. Dès rhalempin, le tram 
(lie déjà a 80 à l'heure, islricourt ! Libercourt . 
le tachvmèlre marque 90. '."ntratnés par l'irrésis
tible vitesse- les lourds wagons semblent voler 
SJT les rails dans un tapage .n'ernal. 

V son poste, l'œil fixé au loin sur la voie, 
l'es nerfs tendus, le mécanicien observe les si
gnaux LA-bas sur la voie, à un • .lomètre envi-
ron une voilure attardée verse un passage 
a niveau Faut-il ralentir l Le mécanicien con
sulte son indicateur de vitesse. 1 -̂ ut va bien, 
l'équipage aura le temps de passer. 

A sa droite, le chauffeur ro chôme pas non 
plus. Il surveille le niveau d'eau, arrose le com
bustible, écrase les briq-jettes. A pleines pelle
tées il lance le charbon dans la gueule Insa
tiable Son front est ruisselant de sueur. Pen
dant trois heures, sans trêve .m repos, U devra 
alimenter le formidable brasier. 

Vo\"i Douai, puis Arras. Dans les slations; on 
ne s'arrête quune minute et demie, )uste le 
temps nécessaire po u r mbirquer et « descen
dre » les voyageurs, pendant.que le mécanicien 
et le chauffeur visitent les roues, les bielles, les 
boites a graisse , , _ 

Puis reprend la course infernale vers Lon-
Leueuu Le iTai" a P6"3" s ' j r h o r m r e - " taut 

US CHAUFFEUR A S O N POSTE DEVANT LE BRASIER 
D E LA LOCOMOTIVE 

ment stridonl et haletant, oiiffiant el trépidant 
le rapide vient s'arrêter lo long d'un des quais 
de la gare du Nord. 

P a r i s ! T o u t le m o n d e d e s c e n d !.. 
....Excepté cependant lô mécanicien et «dît 

cha/uffeur, qui doivent reconduire leur machine" 
au dépôt, pour une troisième révision. Après 
avoir passé la nuit au dortoir des cheminots, les 
deux hommes reprendront demain la route de 
Lille, pour effectuer un trajet qu'ils ont déjà cou
vert des centaines, sinon des milliers de fois !... 

Telle est la vio pénible ûes conducteurs des 
rapides du réseau (tu Nord, vie toute de travail 
et de .responsabilité. Une minute d'inattention, 
une fau.se manœuvre, et c'est ia catastrophe, qui 
coûtera peut-être la vie a des entaines de per
sonnes. 

rtompus aux fatigues de leur dur métier les 
mécaniciens de rapide* ont conscience de leur 
devoir et de leur énorme responsabilité. 

Dans l'ombre, sans bruit, sans forfanterie, ils 
exercent leur profession en Iravailleurs sérieux 
et conscients N'out-ils pas droit a toute notre 
admiration / 

Marcel P O L V E N T . 

L'attentat contre M. Gaillaux 
U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e 

c o n t r e u n a v o c a t a l a Cour 
Toulouse. 11. — On sait r,ue jeudi, M. Gaillaux 

fut assailli par une. bande composée de 50 à 
On Individus qui l'assommèrent a coups de can
nes et de matraques et que, :,érioiisement blessé, 
l'cx-président du Conseil fut transporté a l'Hôtei-
Diou 

A la suite de l'agression cfui se produisit con
tre lui, M. Caillaux a porté p'ainto. 

M. CAIXLATJX 
Le Parquet de Toulouse a ouvert une enquête 

contre un avocat a la Cour et plusieurs autres 
personnes, pour coups et blessures avec prém--

U a designé MT^ Signorel, juge d'Instruction, 
pour suivre l'affaire. 

Après avoir reçu des soins à l'Hôlel-Dieu, M. 
Caillaux a été reconduit h l'hôtel où 11 était des
cendu. Son état est satisfaisant. 
U n e d e m a n d e d ' i n t e r p e l l a t i o n 

h p r o p o s d e l ' a g r e s s i o n 
Paris IL — MM. Herrtot. céputé du Rhône ot 

Ducos député de la Haute-Baronne, ont déposé 
une démande d'interpellation rur ce fait, qu un 
citoyen français a pu être (objet en plein jour 

•d'un attentat public de la part de perturbateurs 
systématiques de l'ordre. , . 
'Cette Interpellalion est motivée par 1 agression 

dont M. Caillaux a été victime. 

Mais des sentinelles ont encore 
essayé des coups de feu 

Dusseldorf, 11. — La résistance passive 
'diminue dans la grande m a s s e de la popula
tion. De nombreux commerçants déclarent 

Qu'ils s e soumettraient volontiers à nos dé-
.crets s'ils ne craignaient les représailles- de 
leur pays. 
i De nouveaux carreaux de mines ont été 
'saisis hier sans aucun incident. On a arrêté 
l in ingénieur en chef et un directeur d« 
m i n e pour complicité dans un acte de sabo
tage. Des coups dé feu ont été tirés sur des 
sentinelles aux abords de la mine Lotherin-
gen et h Kastropp. 

U n e s a i s i e d ' u n m i l l i a r d e t d e m i 
d e m a r i a s 

1 O n a saisi un milliard 500 mil l ions de 
rtarks destinés au paiement des salaires 
4 a s ouvriers de deux mines. La somme a 
ffA versée au Trésor, ces mines étant en 
rç.'ard pour leurs impôts sur le ebarbon. 

a>> nouvel les expu l s i ens 
^Coblence, 11. — La Haute Commission 

interalliée des territoires rhénans vient de 
pabnonccr 255 nouvel les expuls ions de fonc
tionnaires a l lemands appartenant pour la 
plupart au service des chemine de fer et à 
l'administration des postes. 

Du retard dans la remise 
de la réponse anglaise 

fclle e s t prête, dit-on, 
ma i s il faut encore la retoucher 

Londres, I l — La réponse britannique 
aux propositions a l lemandes est prête, ma i s 
Il reste k mettre une dernière touche au 
texte, ce qui seru fait aujourd'hui. 

La réponse britannique ne sera donc pas 
communiquée à. la b'rance et A. la Belgique 
avent demain 

Elle ne pourra donc être remise a l'Alle
magne avant dimanche. 

M. Moncheur, ambassadeur de Belgique, 
s'est rendu au Foreign-Office dans la ma
tinée. 

Naïade, le cabinet Cuno est condamné 
Berlin, 11. — Le cabinet Cuno est généra

lement oonsiiicré comme condamne, nom 
seulement dans les milieux socialistes, ma i s 
parmi s e s amis . 

L s « ..Gazette de la Bourse », qui appar-
t ienvaù cercle dos a m i s r<raonne!« du chaM-
celier, écrit : u II est vrai de dire que le 
chancel ier se défera volontiers du lourd 
fardeau qu'il n'a pas sollicité, dès que les 
circonstances le permettront. 

»> U e s l possible qu'il se soit demandé lui-
même s'il ne ferait pas mieux, dans une pé
riode c o m m e celle-ci, de remettre les rênes 
du pouvoir a une personnalité de tempéra
ment plus vif. 

» Le cabinet Cuno n'a pas été créé pour 
l'éternité et il n'a pas l'ambition, son chef 
en particulier, de s'opposer à tous les vents 
centraires. • 

» D'après s a composition, il était et devait 
ôtre- un cabinet de transition ». 

Près de Douai, un ouvrier a été tué 
par l'explosion d'une grenade 

Un terrible accident s'est produit l'autre 
nuit à l'usine Gabes, à Flers-en-Escrebieux. 
Il était environ minuit, lorsqu'une formida
ble explosion mit en émoi le personnel de 
l'établissement. 

Dans !a cour, non loin du bâtiment prin
cipal, on découvrit inanimé et baignant 
dans une mare de sang, un ouvrier, Jean-
Baptiste Dû-four, 42 ans , née à Oignies, et 
demeurant à Auby. 

Le malheureux avait les m a i n s Iittérale-
arrachées et portait en outre d e graves 
b lessures à la tète et a la poitrine. 

Le docteur Bret, de Dorignies, mandé, 
accourut d'urgence, lui prodigua les pre
miers so ins et le lit conduire à l'Hôtel-Dieu 
de Douai, où l'amputation des avants-bras 
fut pratiquée d'urgence. 

Mais tout fut inutile; le blessé ne tarda 
pas à succomber. 

Les causes de l'accident n'ont pas encore 
été réellement établies. On croit cependant 
que c'est l'explosion d'une grenade qui a 
causé la mort du malheureux Dufour. 

» Oesy « 

Le voyage de la «Good will 
délégation» dans les R . L 

A Arras, Vimy, Uns, UUe et Béthune 
Arrivé à Arras jeudi, vers 17 heures, par 

auto-cars, le groupe de la « Good Will dé
légation >', comprenant trente-et-une délé
guées , sous la direction de miss Racke-
mann, du Comité américain de Paris a été 
reçu officiellement ce matin à 9 heures, à 
l'Hôtel de Ville par M. LemeMe, maire, en
touré de plusieurs membres du Conseil mu-
uicipal.La réception a été des plus cordiales. 

A l'allocution du Maire, rappelant les ter
ribles épreuves d'Arras et de s e s énergi
ques efforts de reconstruction mis s Blair, 
au nom du Groupe, a répondu en remer
ciant la municipalité de son chaleureux 
accueil et a exprimé l'affectueuae sympa
thie de l'Amérique pour la France, en par
ticulier pour s e s régions dévastées . 

Un matçiivifique a lbum*ouvenir 'd 'Arras a 
été remis au Groupe de la délégation qui 
après cette réception, est parti pour la ré
gion de Vimy et de Lens. 

Arrivées à Lille, les membres de la «Good 
Will Délégation », déjeunèrent à midi à 
l'nôtcl dé la Paix. Vers 3 heures après-
midi, ces dames repartaient en auto pour 
Béthune. A la tête de ce petit groupe de 
visiteurs, s e trouvait avec m i s s Louise Ra-
ckeman, M. Arthur K. Peck. 

•»—oo-o-fc 

Une Cité Universitaire 
va s'ériger dans Paris 

l . \ E CITE r M V E R S i T A m E VA S'ERIGER BOULEVARD JOLRDA.N, A PARIS. 
On velt ici M. B l RVllD. Ministre de ITnstractlon Publique en pesant la première pierre 

tOn remarque au premier plan à droite, la présence de l'inévitable « liti » parisien, 
en l'occurrence, un garçon boucher gui a réuss i à se glisser avec son panier au t»r«-
mier rai><t des personnages officiels). (Photo Manuel» 

Le drame de l'hôtel Cecil à Lausanne 
««••Msisssssstawwasi — — — — — — 

Après l'assassinat de N. Yorowsky on apprend qu'Ismet est msnacé 
N o u s avons relaté hier, d a n s nos der

nières édi t ions le drame nanjrlant qui se 
déroula ieudi à 21 h. 30 à 1 Hôtel Cécil, de 
Lausanne . M. Vorowski, le dàtégué des 
soviet» y, la conférence pour la paix e n 
OrïeSrt'Iut tué d'un é o u p de 'revo lver nar 
un vois in de table et deux antres membres 
de la délégat ion russe,- MM. Ahrens et Did-
wi lkowskt furent blessés jrrièvement par le 
m ê m e individu, un euisae Conradi, .'N ans , 
oui s e const i tua immédiatement prison
nier. 

L'état des bleuis s'est amélioré 
I.-vusanne. IL — L'état des deux blessés 

s'est amélioré. I ls ont pu lire, c e mat in , 
l es i ournaux su isses d a n s leur Ut. On 
eseaiem. d'extraire, aujourd'hui, la balle 
o u o M. Didvi lkowski a reçue dane le 
ventre . 

Quant a u chef du bureau de propagande 
M Ahrenw. il demeure alité. La balle qu'il 
a reçue s o u s l 'aissel le a été extraite dans 
la nuit. 

Le temps d'airo rd'hul 
Temps froid a éclalrcies <l averses ; vent de 

sud-ouest tournant a ouest de lf) a l î mètres. 
Rafales du nord-est, grains oesux orages pa: 
place et grêle et grésil à rnfndre. Température 
minimum : T. 

M. V O B O W 9 K Y 

Ve con>s de M. Voirowski est resiée jus-
ou'à oe mat in dans le local où s'est pro
duit l 'assassinat . A 6 heures. Il a été trans
porté à l 'Institut pathologique. 

Des instruct ions té légraphiques ont été 
demandées à Moscou, dans la nuit , quant 
aux obsècrues de M. Vorowski . Le commis
saire de la Croix-Rouge russe à Berne, M. 
BadsroVveki. e s t ' a r r i v e ce matin, en auto
mobile, pour s'occuper des affaires de la 
délégat ion soviétique. Le corps do la vic
t ime sera e m b a u m é aujourd'hui . 

Y a-t-il des responsables ? 
On sait o u e la délégation soviétique a 

porté, contre les autorités fédérales suisses 
l 'accusation de n'avoir prie aucune mesure 
de Drotection en sa faveur. A cette accusa
tion, la police répond, aujourd'hui, oue 
M. Vorowgki et ses compagnons , étant, 
deooui l lés de tout caractère officie1 . 
n'avaient p a s à être soumis a un rés-ime 
différent des autres étrangers. 

D'autre part, un communiqua de Ui 
pelioe su i s se a s igna lé qu'un service de 
survei l lance et de protection fut offert à M 
Vorowski e t crue ce dernier refusa ce ser
vice. 

L'assassin n'appartient 
a aucun parti poli'ique 

Ouant à la thèse crue, malgré s e s bles
sures , le chef de propagande Ahrens o 
développée, cette nuit, devant des journa 
listes, et d'après laquelle les al l iés dolveut 
être rendus responsables de l 'assass inat 
d hier, elle tombe par le fait que le ciirue 
fut l'acte d'un isolé. II «e confirme, «n 

1 

effet, e u e l 'assass in Conradi n'appartiens 
à aucun parti politique. 

Kn tout cas, la Lifruo nat ionale suisaab 
<roï fit. d i m a n c h e , auprès de M. Vorcrwaal 
lu démarche o u e l'on connaît , assure qu* 
rassass in n e comptait pas parmi ses mem
bres. Il sera en tout c a s facile à la confé
rence,, si elle le ju«« à propos, de prouver, 
oa i des faite e t par d e s actes, que s o n 
attitude à l'égard de la délégation d e s 
Soviets, fut. en tous points correcte et con
forme à son règlement intérieur. 

La aélégation turque inqaièie pour son chef 
Ouoi ou'il en soit, la conférence de ta 

naix se réunit ce mat in , à. 10 heures 30, e n 
comité polit ique c o m m e il avait été prévu 
Un des résultats du drame d'hier a été de 
ieter l ' incertitude d a n s la délégation tur» 
aue , aui n'est pas s a n s quelque appréhen* 
s i o n touchant le sort d I&met pacha. L a 
délécat ion turque aurait été avisée, peu (ta 
temps après son arrivée à Lausanne , 
ou'un complot arménien aurait été ourd i 
contre lu v ie d ' i smet pacha. Encore ue -«i 
chef de la délégation turque soit l'objet 
d'une protection spéciale, l 'événement 
d'hier, à Lausanne , a ravivé certaine» 
craintes touchant la sécurité de la déléga
tion turque. 

Un appel communiste suisse 
au peup.e rtvo.utionnaire 

Genève. 11. — Le comité central du part i 
communi s t e suisse lance un appel a u 
Dc.unle das travai l leurs et a u x ouvr iers 
révolutionnaires- Cet appel porte à la con< 
na i s sance des prolétaires le meurtre d« 
M. Vorowski, à Lausanne , e t cont inue 
e n posant cette quest ion : « Quels s j n t !ea 
compl ices de ce mai rtre ? Il s'agissait , d i t 
le rédacteur de cet appel , de tenir é lo igna 
de la conférence de Lausanne la Russ ie 
des Soviets et ses représentants. Te l - , a 
été la volonté des bandits impérial iste* 
de l'Entente, auxquels le Conseil F.'^r<U 
suisse a rendu un service d e , v a l e u r , *•;» 
interdisant, par. un refus de permis d'en
trer en Suisse , toutes communicat ions 
entre la délégation des Sov ie t s e t le ->\u 
vernement des ouvriers et p a y s a n s de la! 
républiqx. . 

L'appel ajoute- que" l 'attcnlat 'de Lau
s a n n e n'atteint pas seulement la Ruasia 
des Soviets , m a i s qu'i l const i tue le s i gna l 
d'alarme pour l'ouverture des horreur» 
fascistes en Suisse. U convie enfin l es pro
létaires et tes ouvriers à descendre dan» la 
rue s a n s aucune divergence d'opinion ppii-
t iaue. afin de manifester leur réprobation 
par u n e imposante manifestat ion 

Le Conseil Féaétal manifeste ' ' 
son indignation dm crâna 

Berne,' 11. — Le Conseil fédéral a chargé 
le département politique de. publier una 
note exprimant son indignation et de pré
senter ses condoléances à Mme Vorowsky, 
qui est attendue à Lausanne. 

D'autre part. Je Conseil a décidé de main
tenir sa décision à l'égard de là délégation 
soviétique à Lausanne. 

Tant que la Russie ne serd pas invitée, la 
visa sera refusé à toute personne s e récla
mant du titre de délégué ou de-courrier. 

La famille de Conraai 
B e m e , 11. — La famille de Conradi, assu

re-t-on, éUil très connue à Petrograd 
Elle tenait une confiserie à la Perspective 

Newski, dans l'immeuble de l'hôte] d'Europe* 
Les membres de cette lamille auraient été ef
fectivement assass inés pendant la révolution 

D'origine suisse, ils s'étaient naturalisés 
russes depuis plusieurs générations. 

Dans l'armée russe, il y avait un colonel 
Conradi, mort depuis longtemps. 

Dans l'armée de Denikine, servait un offt* 
cier de ce nom. a Novoié Vramia » comp
tait un rédacteur du nom de P. Conradi, 
russe et orthodoxe, mort pendant la guerre. 

Ce serait donc un russe, naturalisé suisse, 
peut-être récemment, qui aurait tué M. Vo-
ronski. 
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